
TUNIS, 
NOUVEAU SIl1:GE 

DE LA LIGUE DES ETATS ARABES: 
NOUVELLE l1:RE OU SITUATION D'ATTENTE? 

Lorsqu'en avril 1979, M. Chedli Klibi. ministre tunisien des Affaires 
culturelles et de l'Information , a été élu à l'unanimité Secrétaire général de la 
Ligue des Etats arabes. tout le monde comprit Que l'emprise de l'Egypte sur 
l'organisa tion était proche de la fin. Cet événement qui vil pour la première 
fo is une personnalité non égyptienne à la tête du secrétariat géneral. consacrait 
en fait la revanche de la Tunisie de Bourguiba. C'est l'aboutissement logique de 
ce qu'on observait depuis la guerre des Six·Jours: la débâcle (on.naksa) et la 
crise qui s'ensuivit confirma les thèses de Bourghuiba. et la plupart des Etats
membres commencèrent petit à petit à se ranger sur les positions que ne cessait 
de défendre le leader tunisien, positions qui lui avaient souvent valu de 
sérieuses difficu ltés avec l'Egypte de Nasser. Plusieurs fois, le représentant de 
la Tunisie, M. Habib Chatt y (1) ou meme M. Chedli Klibi ont claqué la porte et 
quitté les travaux de la Ligue. 

Aujourd'hui ces temps sont bel et bien révolus et depuis la mort de 
Nasser, la stratégie de la plupart des pays arabes est empreinte de modération. 
Il est normal (Iu'en dehors des pays du • Front, de la fermeté · (Gabhat as· 
sumlÏd) le regard se tourne vers la Tunisie. considérée à tort ou à raison comme 
un élément modérateur, La personnalité de M. Klibi Y est pour beaucoup et sa 
notoriété, qu'elle soit dans le monde de la politique ou de la cu lture (2) est déjà 
très grande et appréciée dans tous les pays arabes. 

Au moment où le Président A. Sadate débarqua à J érusalem sans avoir 
prévenu ses pairs, tous les pays arabes, modérés et intransigeants se figerent de 
stupeur et le problème de l'appartenance de l'Egypte à la Ligue se posa, d'une 
manière . existentielle _, Malgré cela, à cette époque personne n'osa croire que 
la Ligue se passerait un jour de l'Egypte, car l'histoire récente de l'orga nisation 
montre que depuis sa création, par la volonté de la Grande·Bretagne. la Ligue 
était sous la totale emprise de l'Egypte, 

Rappelons brièvement ici l'histoire de la Ligue. Sa création fut réal isée en 
deux temps, D'abord le 7 octobre 1944, l' Egypte. la Syrie, la Transjordanie, 



l'Irak ct le Lib..'ln signèrent â Alexandrie un • protocole . qui recommandait la 
lihération du Lib.1n et de la Syrie (sous mandat français), la lutte contre le 
sionisme et enfin · l'unité d'action . des pays arabes, 1_'1 deuxième I)hase eut 
lieu le 22 mars 1945, quand les cinq pays rejoints par l'Arabie séoudite et le 
Yémen se réunirent au Caire et entérinèrent œ · protocole · et en proclaman t 
• le Pacte de l'Union arabe . , Le Caire fut choisi comme si~e de la Gàmi'o (3). 
L'Eb'Yl>t ien Alxler·Rahmitn Auam Pacha put être Secrêtaire général et depuis 
cette date jusqu'en avril 1979, les aut res !;t!Crétaires généraux furent des 
Eb'Yptiens. Azzam Pacha res ta jusqu'en 1952, pu is il fut remlllncé par Abelel 
Khalek Hassouna (de 1952 it 19ï2) auquel succéda Mahmoud Riadh (de 1972 â 
1979). 

IM'I Ligue arabe est une organisation dépourvue de tout ca ractere Suprana· 
tional: seuls les pays qui votent les d(>cisions sont tenus de les appliquer. Elle 
devint très viLe un « forum . , un • lieu de débats et de négociations . sinon 
parfois un • lieu d'invect ives et de surenchères ' . 

Du temllS de Nasser quand elle était entièrement sous la coupe de 
l'EgYlne et des pays de la mouva nce de NAsser, elle fut même le th~iitre 
d'affrontement . frat ricides . , Pl us d'une fois el1e ulteignit 111 sclérose totale. 
C'est pour cela, du moins jusqu'au moment ou M. Chedli Klibi prit possession 
du fauteuil de Secrétaire généra l, qu'a ucune décision positive el (.'oncrète ne put 
ètre mise â J'actif de la Ligue. A notre avis cela vient d'un malentendu initial. 
Face ft la volonté des pays arabes de s'unir en créan t un organisme dïntégro· 
tion économique el politique, on créa sous les ausllices de la Grande·Bretagne, 
ruppelons le encore une his, ' club . des p.ays arabes pour l'échunge des idées et 
de lïnformution , alors qu'il auroit fallu créer une organisation qui aurait été 
un instrument de lu tte puisque une bonne partie du monde arabe n'avait jXlS 

accédé ft lïndépendance. Il y avait. ii cette époque, comme une inadéquation 
entre l"esprit du • Pacte . volontairement . panarabiste . et la réalité politique 
du moment: le danger sioniste présent et menaçant en Palestine, la F' rance 
encore bien installée au Maghreb et l' Angleterre dans les pays du Golfe, en 
Arobie du Sud el au Soudan. Il auroit fallu que la Ligue fuI la cheville ouvrière 
de la coordination des luttes et un organe de Ilrolmga nde intelligente et efficace. 
Rien que tout le monde parlât il l'époque de la nécessaire unité des peuples 
arabes, chaque pays défendait, en fai t s..'1 propre bannière. Les sentiments 
nationaux commencèrent il prendre le dessus et empèchaient toute action 
communautaire efficace. 

Les st ructures institutionnelles aussi. sont largement cause de celte 
impuissance dès l'origine, Un exemple parmi d'autres: d'apres le • Pacte. la 
Ligue doit arhitrer les conflits entre les Etats·membres, mais aucun moyen ne 
lui fUI donné. C'est ainsi que l'organis..1tion resta en dehors de tous les conflits 
inter·arabes. L'affrontement entre l' Eb'YPte et le Yemen est à ce titre exem· 
plnire et montre bien l'inefficacité de l'organisat ion à résoudre les problèmes 
entre pays frères. Nous ajouterons qu' il ne pouvait P.1S en étre autremen t 

(3) l.iuk,oI"ment: celle qui reunit.'iui ra~mble, 
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puisque J"article 8 du • Pacte. consacre le principe du total respect de la 
souveraineté des membres annu lant ainsi toute harmonisation des politiques 
des régimes disparates. De même grâce à J"artic1e 9 qui autorise la (:onclusion 
de lruités d'a lliunce entre Etats-membres et des pays étrangers, lïrak de Fayçal 
et de Nouri Es·Saïd a pu adhérer au • Pacte de Bagdad" manifestement dirigé 
contre certains pays frères et les autres membres de la Ligue firent comme 
l' Irak. En ce qui concerne la Palestine. J"organisation. en estiman t que sa 
défense était une affaire de gouvernements, préféra accorder plus dïntérêt aux 
opera tions militaires - d'ailleurs condamnées d'avanl"e - qu'au peuple pales· 
tinien en lutte, Même au niveau de l'information et de la !)ro!)ngande l'action 
de la Ligue fut un échec total. 

De tous ces problèmes. le nouveau Secrétaire général est coni;Cient. il J"a 
dit et répété dans ses discours et interviews. Il s'est donné un objectif priori· 
taire pour fairtl sortir l'organisation de sa léthargie: la refonte des statuts. 

Pour ce faire il dispose de cartes maîtresses depui s la décision de la 
conférence au sommet de Bagdad (mars 1979) de transférer le siêge de la Ligue 
du Caire â Tunis. suite à la signature des accords de Camp Da ~'id par l'Eb'Y!lte. 
Cette décision déplace en effet le l'entre de gravité des relations inter·arabes 
vers le Maghreb, le dégageant complètement de la tutelle éb'Yptienne. Ce qui 
permettrait pe ut·être au Secrétaire général de recentrer l'activité de la Ligue 
en lui faisant subir l'influence que d'aucuns estiment bénéfique, du Maghreb. 

Une autre carle maîtresse fut offerte à M. Klihi pour mener il bien son 
action réformatrice: la suspension de l'Eb'Ypte de toutes les insta nces qui 
dél>endent de la Ligue et le transfert des sièges à Tuni!!. Cela provoqua chez le 
gouvernement éb'Yptien une colère sans limite qui se concrétise entre autres l>ar 
le refus de I"Eb'Ypte d'autoriser les fonctio nnaires égypt iens travaillant pour la 
Ligue de quitter le Caire pour Tunis. De meme le transfert des archives et 
documents de 1"0rganis:Hion du Caire à Tunis fut refusé. C'éta it fâcheux pour le 
nOU\'eau Secn!taire général. mais il y avait aussi des avantages â tirer de [a 
situation: crêation d'un nouveau b.-'ltiment, recrutement de personnel et prati· 
quement démarrer de zéro. Tout montre bien qu'il s'agit d·une . nouvelle êre ". 
une· deuxiÎ!me jeunesse " et !>our préparer sa réforme M, Klibi. !l.."lr la force des 
choses. fi fait table rase. 

Comment cela I>ourra évoluer et durer, personne ne le sa it sauf que le 
visi teur des nouveaux bâtiments de Tunis, sur la route de La Marsa, ne peut 
pas s'e mpècher d'avoir l'impression que tout est provisoire: les halls sont 
vides. les bureaux aussi. l'immeuble est franchement laid et froid malgré le 
luxe de rentrée. On n'arrive pas â croire que cette hâlÏsl!e soit le siège de la 
presti,Lt"ieuse Ligue des Etats arabes surtout si on fi connu l"immeuble cairote où 
l! iégeait l'organisation. 

Par ailleurs, I"Eb'Ypte n'a pas été ex!)ulsée définitivement. elle a été 
sim plement sUl!pendue jusqu'à ce que M. Anouar Sadate se rende compte qu"il 
s'est trom pé de voie et qu"il n'y a rien à attendre de l' Jsraêl de Begin . Par 
conséquent tôt ou tard l'Egypte retou rnera dans le giron de I" organis."l tion et y 
retrouvera sa place. Tout le monde en est convaincu , sauf les p:tys du • Front de 
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la fermetê _, C'est cette conviction· là, entretenue d'ailleurs I)ar les déclarations 
du Sœrétaire général qui fait que l'impression de provisoire, que nous avons 
ressentie à Tunis n'est peut·être pas fortuite ou imaginaire. car si l'Egypte 
rompt avœ Israël, elle regagnera sa place dans la Ligue, et son siège reviendrai t 
cerlainement au Caire, ln métropole d'hier et de toujours du Monde limbe. 

Taoufik MONASTIR!. 




